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Les sensuelles rencontres de Max V.

Avant-propos

Max... C'est peut-être vous, c'est peut-être moi, c'est cet homme qui vous a rendu la monnaie ce matin, votre voisin, l'un de vos collègues.

Peu importe qui il est réellement, il peut être partout et nulle part. Ce qui le caractérise, c'est l'amour des femmes. Il aime les femmes et je dirais même qu'il aime toutes les femmes. Bien qu'il ait des critères spécifiques, si une aventure avec une femme est possible et si celle-ci lui donne son feu vert, alors il n'hésitera pas à se lancer dans l'aventure.

Mais attention, Max est peut-être un séducteur, un Casanova ou un Don Juan, mais il respecte profondément ces dames. Il ne violentera pas, il n'insultera pas, il ne forcera pas. Ce n'est pas son genre. Si aventure il y a, c'est toujours avec une femme majeure et consentante. C'est un principe de base chez lui.

Toutes les aventures de Max restent au stade de l'érotisme, elles ne débordent jamais vers le pornographique. C'est pour cela que les mots sont choisis, les expressions aussi. Il y a parfois contact et bien plus, mais jamais décrit de façon abrupte, aucun vocabulaire déviant non plus.

Quand on comprend ce trait important du caractère de Max, on se laisse facilement transporter dans ses aventures, qui ne manquent ni de piquant, ni de rebondissement.

Dans ces pages, vous découvrirez des rencontres où le désir s'exprime avec élégance, où la sensualité prime sur la vulgarité.

Êtes-vous prêt(e) à entrer dans l'aventure ?
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La conseillère financière


Max n’accepte que rarement les rendez-vous bancaires pour faire un point sur sa situation financière. Mais cette fois, il a accepté. Bérengère, est une conseillère financière professionnelle, qui finira par lui proposer un prêt, tout en brisant ses propres tabous



Le service militaire


Le service militaire est rarement vécu comme une expérience inoubliable. Cela dépend en grande partie de l’affectation. Max a eu de la chance, beaucoup de change, le général pour lequel, il est missionné est sympathique et que dire de son épouse…



Le bal masqué


Max a obtenu une promotion durant son service militaire. Les services qu’il rend au général et à sa femme Myriam, lui ont permis de recevoir cette promotion. Pour fêter cela Myriam, organise en l’honneur de Max un bal maqué. La soirée risque d’être beaucoup plus festive que prévue…



Miami Secret’s


Lorsqu’une année d’étude à Miami se transforme en vraie terre d’accueil. Pourtant, Stacey ne lui a fait aucun cadeau à son arrivée, comme quoi, tout peut changer très vite…



Miami Célebrity’s


Pour gagner un peut d’argent Max, réalise quelques petits travaux de jardinage pour le voisinage. A Miami, les sosies sont courants, qu’elle ne fût pas sa surprise en découvrant la voisine de Stacey. Et comme tout travail mérite salaire, quelques petits arrangements peuvent faire l’affaire.



Un dîner presque parfait


Une pizzéria, un soir à Cannes. Un couple s’installe et la chaleur de la côte d’azur laisse opérer une magie, à laquelle Max ne s’attendait pas.






La conseillère financière

Je venais de recevoir un appel de ma banque pour fixer un rendez-vous avec ma conseillère financière, afin de faire le point sur ma situation. Généralement pour ce genre de rendez-vous, je passe mon tour. Je n'ai pas vraiment de temps à perdre, ni à faire perdre à mon interlocutrice, dont le seul but est de me vendre un produit financier dont je n'ai pas besoin. Ma situation financière ne pose pas de difficultés particulières, et question projets, pour le moment je n'en ai pas vraiment.

Mais, allez savoir pourquoi, cette année, je me laissai tenter par un échange d'une heure en agence. Peut-être la voix suave de mon interlocutrice, ou je ne sais quoi d'autre ; toujours est-il que je donnai mon accord pour un entretien d'une heure sur ma situation financière.

Le rendez-vous était fixé à la semaine suivante, un jeudi après-midi de 15h à 16h. J'avais rendez-vous avec madame De la Renaudière. Dans mon inconscient, le nom à particule était tout à fait adapté au monde bancaire, que je trouvais très protocolaire et pince-sans-rire. Mais je ne m'attardai plus guère à ce genre de détail, si ce n'est que je venais par la même occasion d'apprendre que je changeais de conseiller bancaire, puisque mon interlocuteur précédent était un homme.

Je me présentai donc à l'heure dite le jeudi suivant au rendez-vous. Je fus accueilli par une hôtesse d'accueil qui me proposa de m'installer dans le salon d'attente, en attendant que madame De la Renaudière vienne m'accueillir. Je ne patientai pas bien longtemps. J'entendis des pas assurés et des talons claquer sur le sol, lorsque je vis une femme me sourire et me tendre la main. Elle m'adressa la parole :

— Monsieur Valentino, je suis Bérengère De la Renaudière et nous avons rendez-vous.

— Enchanté, répliquai-je.

Je me levai et tendis à mon tour la main à cette femme. Le contact de sa peau me surprit par sa douceur. Sa poigne fut ferme. Elle me proposa de la suivre.

Cette femme était vêtue d'un tailleur crème, et ses pas résonnaient dans l'agence à chaque fois que ses talons touchaient le sol. Elle portait des escarpins de marque ; la semelle rouge m'orientait vers Louboutin. Sa démarche était chaloupée, mais non exagérée : cette femme était très élégante.

Elle me fit entrer dans son bureau et me proposa de m'installer sur l'un des sièges à disposition. Je l'observai. Elle devait avoir entre quarante et cinquante ans — difficile d'être plus précis —, mais ce qui me frappa, c'est sa tenue. Elle portait un tailleur crème, un chemisier blanc fermé jusqu'au dernier bouton, un carré Chanel pour couvrir son cou. Il n'y avait aucun bout de peau visible. Elle était à l'image des stéréotypes que j'avais sur les conseillers bancaires. Elle faisait stricte, droite, et à mon humble avis, il fallait la pincer pour la faire sourire.

Elle avait un joli visage, avec de jolis yeux verts derrière ses lunettes Chanel. Ses cheveux étaient châtains, et sa coiffure était parfaite : aucun cheveu ne dépassait, ils étaient attachés subtilement et soigneusement, si bien qu'aucune mèche ne s'échappait. Son maquillage était tout aussi fin et subtil, mettant en valeur ses yeux et le contour de sa bouche. Elle me parlait, mais je ne portais guère attention à ce qu'elle disait ; je la regardais et appréciais le visage et le style très BCBG de cette femme.

Elle passa en revue ma situation financière et me proposa d'économiser quelques euros sur la gestion de mon compte en changeant de carte bancaire. Ce que je fis, ce qui la fit sourire. Elle était encore plus charmante. L'entretien se termina par quelques échanges de banalités, puis elle se proposa de me raccompagner. Elle marchait devant moi, et c'était un vrai plaisir de la voir aussi sûre d'elle sur ses talons. Ces derniers lui galbaient joliment les mollets. Arrivés à la porte, elle me tendit la main et me dit :

— Si vous avez des questions ou des besoins, n'hésitez pas, je serai ravie de vous répondre.

— C'est noté, dis-je par politesse.

Je saisis cette main tendue, et sa poigne tout aussi ferme ainsi que la douceur de sa peau me replongèrent dans la sensation que j'avais connue une heure auparavant. Une agréable douceur qui ne me quitta pas de l'après-midi.

Je ne regrettai en rien d'avoir accepté ce rendez-vous, tant cette femme était séduisante. Je ne sais pas pourquoi, mais d'ordinaire, le style de cette femme m'aurait laissé de marbre. Je n'aime pas le côté trop guindé, trop marqué par le luxe. Mais là, elle avait quelque chose qui ne me laissait pas indifférent.

Dans les jours qui suivirent, je passai à l'agence pour y déposer un chèque. J'aurais pu le glisser dans la boîte aux lettres extérieure, mais je voulus entrer. J'espérais secrètement apercevoir cette femme. Mon vœu fut exaucé. Au moment où j'entrais dans l'agence, elle se retourna et vint vers moi me saluer.

— Monsieur Valentino, comment allez-vous ?

— Bien, je vous en remercie.

— Puis-je vous aider ?

— Je dépose un chèque, je pense que je devrais pouvoir me débrouiller.

— Je n'en doute pas, me dit-elle. Je vous laisse, bonne journée.

— Bonne journée à vous également.

Je la regardai s'éloigner dans son tailleur bleu foncé cette fois. C'était un plaisir des yeux. Son vocabulaire et la façon dont elle s'exprimait étaient totalement en adéquation avec son look : un phrasé soutenu, une élocution calme et douce à la fois.

Je m'étais découvert des envies soudaines de passer régulièrement à l'agence pour tout et n'importe quoi. Ce n'était pas l'agence en elle-même qui m'intéressait, mais bel et bien l'envie d'essayer de rencontrer cette femme à chaque fois. Il y eut des coups gagnants, et des coups perdants, bien évidemment.

Un soir, alors que la nuit était déjà tombée et qu'il pleuvait légèrement, je me dirigeais vers mon appartement sans trop faire attention à ce qui se passait dans la rue, tant j'étais absorbé par mon téléphone. J'arrivai près d'un passage piéton et ne pris pas la peine de regarder si une voiture arrivait. Je m'engageai, et au bout du deuxième pas, j'entendis freiner brusquement ; mais comme la route était glissante, la voiture heurta mon genou gauche, qui, sous le coup de l'impact, même relativement faible, ne résista pas au choc. Je me retrouvai à terre avec une forte douleur au niveau du genou. J'entendis des pas s'approcher, et une main se précipita vers moi pour m'aider.

— Je suis désolée, je ne vous ai pas vu, me dit une voix féminine.

Étrangement, cette voix me disait quelque chose, mais je ne savais pas quoi. La douleur était vive au niveau du genou ; je pensai que le choc m'avait provoqué une belle entorse. Je l'avais brièvement entendu craquer et je connais trop bien ce type de bruit. Puis la voix reprit :

— Monsieur Valentino, voulez-vous que j'appelle les secours ?

Cette femme me connaissait. Je relevai la tête dans sa direction et reconnus aussitôt ma conseillère bancaire.

— Aidez-moi à me relever, si vous le voulez bien. Je crois que mon genou n'a pas supporté l'impact, dis-je.

— Voulez-vous que j'appelle les secours ? me demanda-t-elle à nouveau.

— Non, c'est inutile. Mais j'aurais besoin que vous me déposiez à l'hôpital pour faire une radio. C'est juste le genou qui a pris le coup ; pour le reste, ça va.

— Vous êtes sûr qu'il ne faut pas appeler les secours ?

— Non, on va y passer la nuit. Ils vont faire un constat, vous allez avoir des ennuis, alors que c'est moi qui n'ai pas regardé avant de traverser. Emmenez-moi s'il vous plaît à l'hôpital pour que je fasse contrôler mon genou.

— Je peux faire ça pour vous. Je vais vous aider à monter dans ma voiture.

Elle avait une Austin Mini, ce qui lui allait bien, et elle m'emmena aux urgences. Arrivés sur place, je lui dis :

— Merci beaucoup, madame De la Renaudière, mais vous pouvez y aller maintenant.

— Il n'en est pas question. Je ne vais pas vous laisser ainsi ; je reste avec vous pour connaître le résultat du diagnostic, me dit-elle.

— C'est très gentil à vous, mais vous risquez d'attendre un moment avant qu'on me pose un diagnostic.

— Ce n'est pas grave, je vais vous tenir compagnie, si vous le souhaitez.

— C'est très gentil de votre part. Pendant que nous y sommes, arrêtez de m'appeler monsieur Valentino ; moi, c'est Max.

— C'est noté, Max. Faites-en de même pour moi. Mon prénom, c'est Bérengère, me dit-elle.

Nous attendîmes un moment avant que je ne sois pris en charge, ce qui








































































	





	





	





	

	

	

	







	

	







































































EPUB/nav.xhtml

Les sensuelles rencontres de Max V.

		Les sensuelles rencontres de Max V.

		Table des matières

		La conseillère financière

		Le service militaire

		Le Bal Masqué

		Miami secret’s

		Chapitre 7

		Miami, celebrity’s

		Un dîner presque parfait !

		NOTE DE L'AUTEUR





  
    		
      Title Page
    


    		
      Cover
    


  





EPUB/media/cover_max_volume_2.png
[.es sensuelles
rencontres
de Max V.

Volume 2






